
porte-min*. un portefeuille contenant 30 franc». 
Uo sestoir en or et un coffret contenant 
â-S0O francs «t trousseau de clefs. 

D*** la magasin de M. Dufaux, oui donna sur 
la couloir du même immeuble : le contenu do 
Brofer-caisse évalué à environ 150 francs et une 
certaine quantité de marchandises. 

L* soir même entre 2<> et 82 batirea, au numéro 
» - d » U rue dléna. cbez Mme Marie Van Mêle, 
marchande de chaussures : une maire de chaus
sures et une somme de 13 francs dan» Va tiroir-
•alsse du magasin, «u rez-decbaussée . au pre-
fnier êtes* • deux coffrets contenant différents 
bijou*, deux obligations de la Ville de Gand. 

Le 13 février 1965. su numéro 58. de la rue 
d'Arcole une montre un collier et autres bijoux. 

L'ÉVASION DE BPILERB I 
Arrêté le 13 janvier 1925, sous l'inculpation ' 

de vols qualifiés Spiiers fut ecroué a la prison 
de Lille. I 

Le l j octobre 1925 vers 16 h. 30, il s'en évada. 
Aussitôt libre Spiiers ne songea qu à com- I 

mettre de nouveaux vols ; lorsque le 18 octobre 
Ï985 il fut arrêté a tire-sur-Ia-Lv*. il était porteur 
d'un livret militaire appartenant au soldat Viard . 
et avait en sa possession une somme de 1.160 fr. ! 

Il venait de voler le livret militaire à un I 
soldat en sarnison à Aire-sur-la-Lys. et en ope» 
rant des rrattagee sur ce livret il.espérait pou* 
voir prendre et justifier d'un état-civil nouveau, 
qui I aurait mis a l'etri des recherches dont U 
était lobjet. Les 1.160 francs trouvés sur lui 
provenaient écrément d'un vol u'il venait de 
commette* dans un ôtel de la ville. 

Telle est la formidable aventure 'e ce spécia
liste d 1 cambriolage, qui, aujourd'hui rend des 
comptes — et quels comptes — à la justice. 

LES DÉBATS 
L'affaire Spiiers et V a s Iseghem a fait re

cette. Le public attiré par le» exploits fameux 
d u principal accusé est veau nombreux. 

Spiiers est un garçon solide, rosé et blond; 
aux traits réguliers. 

Dans la box où il est assis, il a perdu de la 
bel le ik iur tnc f qui devait présider a tous 
les mé'aics qu'il a commis 

Il semble quelque peu préoccupé Son com-

Êllee et beau frère Van isegharo. grand gail-
ird aux cheveux de jais et au teint mat, a 

le visape d'un ténor d'opérette. Mais le ténor 
en ce drume, dont le derm-r acte se joua, ce 
n'est peint m t C e s l Spiiers C'est peut-être 
pour cela, que n'ayant point le premier rôle. 
Il parait se détacher quelque peu de la séance. 

Son regard va du jury qui lui fait vis-à-vis, 
aux robes rouges de la Cour pour ensuite 
r a b a i s » * sur le sol, en uno pensée qui n'est 
point i< 1 _".-. -

On connaît l'affaire Nous la relations ct-
rteeaue. Elle est simple mais elle es t longue. 
Dame 1 les cambriolages rélevés à l'actif de 
Spiiers o-iîtiruent une liste imposante. 

Et laudient- depuis l'Interrogation des ac
cusés jusqu'à la r » des dépositions ne nous 
apprend rien d'autre que nous ne sachions 
déjà. i , 

L'acte d'accœa*lon nous expose dans queues 
circonstances le cambrioleur et son complice 
ont opéré et quelles ont été leurs victimes. 

L'interrogatoire ne nous dit rien dé p lut ou 
plutôt il nous di" la même chose. 

Et * choque cambriolage évoqué, l e préat-
dent Wiot. s t r e s s a n t au pntncipal accusé 
lui demande : 

Ces» vous Spiiers qui l'ave» commis T 
Si la réponse n« se fait pas attendre, elle 

arrive toujours tvffirmat've. 
Toutefois, Spiiers, nie être allé le 8 décem

bre 1ÏS4 cbez M. Guillebert, cabaretier, rue 
Paul Laforgue, à, Lille, pour y préparer le 
cambriclfge qr'il y effectua la nuit suivante. 

A l'instruction i f aurait déclaré qu'il n'était 
Pas l'auteur du vol. mais l'alibi qu'il donna 
à l'époque, *ut reconnu faux. 

D'autre pert, il avoue bien avoir cambriolé 
le magasin de M. Defaux. commerçant, bou
levard Montebelto. mal» i l nie avoir dérobé 
des marchandises Enfin l e 1S Janvier, lors 
de son dernier exploit, pu s avant son arres
tation, quand U se trouva en présence d e 
Mme Prévôt, U prétend n'avoir pas braqué 
son revolver sur la pauvre femme apeurée. 

Spiiers reco ir.iit tout l e Teste. Quant à Va» 
Iseghe—. il déclare n'avoir pas participé aux 
expéditions effectuées obes M Henique, place 
du Lion d'Or ; ohe*« M. Layoutte, rue Ôanv 
bect* er «toéx Mme veuve Ruyssen, demeurant 

aD'srxtr» p a r ? ! T n Ç pas étB etliBS-que Va» 
Iseghem ait participé à l'exécution des que-
t o n » vols imputés a Spiiers seul, mais H en 
a eu c o n n a i s s a n t puis-tu'il a servi d'Intermé
diaire >ou- écouler les bijoux volés. 

Certain* objets d'ailleurs ont été retrouves 
en s a nossession. 

C'est ainsi qu'il est retenu à s * charge le 
fait d'avoir recelé le produit de vols commis 
par »on beau frère, le 9 novembre 1924. chez 
f» docteur Martlr ; le » novembre, ehes M 
7un«aermann ; le 8 décembre, cbez les époux 
Dvrmetï le 16 décembre, cbez M. Henique e t 
l e t l d*e mbre. chez M. Van Loretnbecqqa. 

L ' A U D I T I O N D E S T É M O I N S 
L'audWon des témoins est u s e troisième 

édition fait/5. 
Ils sont trente-nuit, dont la demeure a reçu 

l'indésirable visite du cambrioleur émérlte 

Trente-huit qui viennent dire ce qui teur % 
été voie et ce qni leur a été rendu. 

De -mps en temps, Spiters fait u n s igne 
de dénégation quand u n point d e détaù lu i 
parait inexact. . . _ 

Ce garçon a bonne mémoire, mats S n e 
proteste pas 

Et le président use sa entrée a poser dea 
questions a tout ee monde. 
^ - T e l Jour, telle nuit, à telle heure on a 
cambriolé chez vous Ou vous a a o n pris t A 
oombien estimez-vous le montant dn vo l T 

Les témoins donnent des détails. 
M. Wiot poersoH : 
— Ah 1 vous êtes rentré dan* u n e partie des 

objets. < e s bijoux volés. 
On bien 
— Voue avez tout retrouvé. 
Bt après chaque témoignage ; 
_ M l'avocat général. MM. Tes «éfenseura, 

•roue n'avez pas de questions à poser au té
moin 

— Mon. M. le Président. 
Et fastldieusement, l a 'ongue théorie dea 

gens que Spiiers a dévalisés s e poursuit et 
enfin s'épuise. C'est fini I 

R É Q U I S I T O I R E E T P L A I D O I R I E S 
One suever—ion de quelques minutes arriva 

K souhs't. L'audience reprend avec le réqui-
«itojre ou Ministère public. 

f-SHBH mm 

* * * * « * & 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

» — I — • — I 11 I I I — — • » 
C r u . tpMtii keuei* ta set oiymeleu* uuel* 

• Leuss » Bar 1 huu a 1. — Match joué sur le ter
rain du CSA. S l'Arbrisseau ; les deux équipes 
dominent tour à tour. A la mi-temps, le score était 
1 4 t. Apres ie repos, le C.s.L. marque deux Jolis 
buts. A notre un penalty en faveur 4» i'OX. qui 
ne fut bas botta. 

Le Cercle Sportif Lillois 1B bat Union Sportive 
Bonchln-Thumesnil mixte par 4 buts a û. 

Match tout A l'avantage du C 6.L. qui domina 
les trais quarts de l «partie. Tous les Joueur» du 
Cercle sont S féliciter. 

Electric club i et Iris Siuo Leessels 1, font match 
nul 3 a S. Très bal* partie, toute courtoise. 

Amical CIUB es la Coittur» i bat tlectrio Club 
2, par e s t — L'Êlectric Joua avec 7 equlpiers. 

Association Sportive Tourauennetas bst C.A.t.G 
de Lille oar • buts a 1. Cette partie peu intéres
sante se termina par un score flatteur pour l'A.S.T. 

La Générale, non dominée, dut a l'absence de 
son portier habituel, d'eucaisser une aussi lourde 
défaite La baUe. rebondissant sur les bosses d'un 
sel très dur par la gelée, eut de* effet* Inatten
dus gui trompèrent le remplaçant. 

Les « Asteux . procédèrent par logns coups de 
pied a suivre et shootèrent de loin. 

Les Généraux furent en outre handicapés par le 
départ de leur arrière droit, blessé sérieusement au 
cours de la partie. 

Oseny Sports at l'Avant-Carda do Thumorias tant 
match nul . o a o. — Pour son Se match depuis sa 
formation, Dechy Sports recevait dimanche, sur 
son terrain, l'excellente équipe 1A de l'Avant-Gar. 
de ds Thurueriea La partie tut très plaisanta A 
suivre et Deeby-Sports accusant un certain avan
tage, ne dut qu'à la malchance de ne pas cor*, 
dure. Le match mené A nve allure de bout en 
bout, se termina sur le score nul de a A o. 

L'un des equlpiers de l'Amicale des Arts de 
Roubslx, Dsnlel Desfossez, demeurant rue de Sou-
bise au cours d'un match de football, qui s'est dé
roulé dimanche, su Parc Amédes-Prouvost. au 
Crétlnier, s'est fracturé la Jambe droite en tom
bant Le blessé a reçu lts premiers soins de M. le 
docteur Fanwens. puis U a été reconduit à son 
domicile 

L I GRAND MATCH U S T .O .L . 
OC 0 IMANCH6 PROOMAIN 

Ce fut et restera un grand match de Champion
nat du Mord. 

C'est que. durent 1 «ans. de 1911 à l»*1. tour a 
tour, ÎTJ.S.T. et t'O.L., leaders du Championnat du 
Nord, se partagèrent le titre envié de Champion 
du Nodr 

On sait les efforts de l'Amiens Athlètlc Club et 
du Raclng Club de Roub&lx pour ravir le titre A 
l'O.L et A m S T . mais les rencontres des équi
pes premières de ces deux grands clubs, par leur 
âpreté figureront toujours comme des matches 
d'un Intérêt exceptionnel au calendrier des plus 
belles rencontre* du Championnat du Nord, divi
sion d'honneur 

RÉCEPTION ET REUNION 
A L'OLTMPIQt'E LILLOIS. — La Comité de 

l'OIymrl^ue Lillois désirant prouver toute sa sym
pathie aux dirigeants st aux athlètes de sa, section 
d'athlétisme, offrira, vendredi prochain, un vis 

M. Floriet n'est pas tandrv pour les accu
sés. Les deux gre l ins pren jen> quelque cijose. 
m&ls surtout Spiiers. 

Et l'avocat général qui n'a pas e u de peine 
A convaincre les Jurés termine en deman
dant une condamnation exemplaire pour l'un 
et l'autre des inculpée et selon le cas de cha
cun. 

M* Kah, d'abond, puis M* Olivier ensuite, 
lui répondent. Le premier détend Van Ise-
gîiem ; e second, Spiiers. 

La cause n'ost pas fameuse pour SpRers 
notamment. Mais les deux défenseurs, font 
des prodiges. Ils sa montrent habiles. Mais 
qu'attendre, mal •••> d e s i bons arguments, 
quand on connaît l'affaire, comme le Jury-
la connaît, quand les deux inculpés ont 
avoué. 

Et les deux honorables avocats s'en remet
tent aqx Jurés dont Ils sollicitant rmdulgenoe. 

LE VERDICT 
Les débats sont terminés ma i s • . reste a » 

Jury A délibérer. Ce n est p-= un. petits affai
re. Il a à répondr -. à 1*7 questions. 

Armand Spdert est oondamné * dix an* 
de travaux forcée, deux ans de prison peur le 
délit d'évasion et dix ans d Interdiction de 
séjour. 

Pierre Van iseghem est condamné à quatre 
an* i « prison. 

., i i un ,n ne • • • « • ' • 

L e c y n i s m e d u c o n d a m n é 
à mort D e w i l d e 

Noug avons dit hier que René De Wilde, l'un 
des deux assassins du fermier Picry, de Louvion 
avait observé, au cours des débats du procès, 
un grand calme. 

Quand 11 eut connaissance de la sentence de 
mort qui le frappait, le bandit ne manifesta 
aucune émoUon. Et après le verdict son attitude 
ne changea pas. 

Tandis qu'il réintégrait sa cellule à Va prison de 
Cuincy. De Wilde, aux gendarmes et gardiens 
qui mterrogeaient, répondit qu'H regrettait, non 
point son forfait, mais de n'avoir pas répondu 
plue violemment au Président des Assises qui lui 
demandait s'il n'avait rien a dire sur l'applica
tion de la pairie. 

pufe il ajouta •. • A» tond c'est Justice, Je 
vais éternuer dans le panier de son. Mais nous 
aurions dû y passer tous les deux. Loiseau et 
mot • . „ 

— Mais alors, lui dit un gardien, vous avex 
fait le coup tous les deux. . . 

Non déclara le condamné, c'est Loiseau. 
Ajoutons que durant le trajet du Palais A la 

prison. De Wilde ne cessa pas de chanter. 

d'honneur aux trou Olympiens qui s* sont partt-
eullèremeot distingués ces deux derniers diman
ches. 

Ce sont : Marten. oui se classa premier et non 
second comme U avait été écrit par erreur de 
ton* la* athlètes de la Ligue du Nord d'Athlétisme 
au Cross de Parts, sur plus de mille erossman n-
gurant au départ ; Tuypent et Du haut, qui se 
«lassèrent respectivement premier et second de la 
catégorie ds» classes non appelées sa Crées Popu
laire do Nord, A Eoubalx. 

A LrA.S. DÈS P.T.T. — Tous les membres actifs 
des Section sde Football et d'Athlétisme, sont priés 
d'être présenta à la réunion oui aura lieu la ven
dredi 9 courant, A *a h., cher M Ravez, derrière 
la statue Faidherbe „_, ^ _ 

CYCLISME 
L * COURSE PARIS-MENIN 

Suivant décision prise, la course Parts-Menta 
qui avait été fixée le même Jour que la course 
Paris-Lille, sera remise au 1er Août prochain, soit 
U Jours après le Tour de F-ranee. 

A L'STOILE SPORTIVE VI EUXCONDt E NKE 
Nous rappelons aux coureurs et sportsmen que 

se disputera grâce A l'Initiative de FE.S.V.C.pour 
la première fols a Vleux-Condé. un Grand Cross 
Cyclo-Pédestre, doté de beaux prix dont an 1er. 
tOO fr. ; 3e 10 tr , etc.... 

Déjà bon nombre de coureurs ont apporta- leurs 
engagements dont le populaire Jules Dubois. La 
lutte sera chaude avec les Jeunes espoirs qui pré
pare le Championnat du Nord. Voilà un vrai ré
gal pour les sportsmen. Les inscriptions sont re
çues au siège de l'E.S.V.C. chex M DutUleul, «0, 
rue Gambetta. A Vleux-Condé. Droit d'engagement: 
2 francs. La remise des dossards se fera a U h.15 
e Ue départ de la cours* A 13 h. 30. 

HIPPISME 
• — » « • • • n • • • • • 

COURSES A VINOENNES 
ire COURSE — 1. Uruguay i l . L. Pottier. g. 

13.30 : p. 11.00. — f. Upsilon, Marie, p. 19.50. — 3. 
Udlne. Cnudde. p. 14.00. 

2e COVH8R. — 1. ïssel, Carré, g. 41.50 ; p. ts.oo. 
— • Arbalète U. M. VteL p. ât.WJ. — «. Antinéa 
VII, C. Pentecôte, p. 15.09. 

Se COURSE. — 1. Viègo. M. A. Forcinal g. 
106 50 : p. 39 oo. — t. Voltigeur. K. Marie ,p. 32.50. 

4e COURSE. — 1. Unelltt*. Leboucher, g. aaoo -, 
p. 20.50. — S. Tops y, P. Lenafin. p. 82.50. — 3. Ura-
nus. A. Sourroubille. p. 1950 

5e COURSE — |. Ùnnan. Th. Monsieur, m. «3.00; 
p. 14.00 — a. Vin Sec, BtitU, p. Ï9 50 — 3. Vala-
que. Goaselln, p. eo.so. 

«e COURSE. — t. Un soir, P. Gttton, g. lia 00 t 
Ç, 90.50. — a. Une Amie. Forcinal. p. 10.50. — s. 

ouviennes. Lintant, p. 13.00 
7e COURSE. — t. Rumlliy. Pain. g. tet.oo i p. 

TI09. — t- SaTah, M Amar. p. 34.50. 
COURSE* A NICE 

ire COURSE — t. Yule Lag, H. Haes, g. 12.00 ; 
p. g.00. — a rrivoi, a. nosste, p. it.oo. 

o* COURSE. — t. Garda Royal*. Deltarguau, g. 
10.30 i p. e oo — a. Rab Boy. 3. Luc, p. t.oo. — 3. 
Kanafa, R. Petit, p. CÔoT 

3e COURSE. — 1. Bon Nlaudot, g. 34.60 : p. 

La Chambre a discuté 
la loi sur les loyers 

Dana sa séance d'hier, la Chambra a discuté 
la loi sur les loyers. 

M. LtFAS. ciscutant le chapitre des proro
gations, demande au Gouvernement des disposi
tions spéciaits a l'égard des familles nom
breuses. 

Après le» suggestions de plusieurs députés, 
M. USVAS&EUR tait savoir qu'il g prévu un 
programme pour 300.000 logements et il ajoute 
qu'il pourra se consacrer au reste du payiTérs-
que seront achevées les régions libérées. 

EVRARD, député socialiste du Pas-de-Calais, 
déclare qu'il n'acceptera pas le remploi des 
dommages en dehors des région* libérées. 

PEROL, député socialiste, ajoute que, .puisque 
les capitalistes se désintéressent d e l à construc
tion immobilière, que la collectivité doit se subs
tituer a eux en se procurant les ressources in
dispensables pour doter.une caisse spéciale. 

M. VOIL1N conclut ensuite en demandant ins
tamment au Gouvernement les crédita néces
saires a la construction des habitations a bon 
marché. 

Séance aujourd'hui a 10 heures. 

LE SÉNAT SE PRÉOCCUPE 
DES INONDATIONS 

Le Sénat a discuté les interpellations déposées 
au sujet des inondations de la Seine 

M. Gaston MEN'IER dit crue depuis 1010 date 
des plus «raves inondations, beaucoup dé tra
vaux ont été accomplis mais ce n'est encore suf
fisant, et il préconise enoore plusieurs travaux 
qui seront mis à l'étude. 

M. de MONZIE, ministre des Travaux pubUca, 
s'etuiaae a remplir tout son devoir qui consiste 
a exécuter a peu de frais le maximum de tra
vaux utiles A la crande collectivité nationale. 

Un ordre du jour de confiance déposé par M 
Strauss est ensuite adopté. Séance demain. 

9.50. — «. Kraxnaot, Font. p. 90.M. 
Rol/O. p. 12 00. 

1. il uu ; m 
3. Etelfay. 

LA LIVRE A 129.70 
La livre sterling est en hausse & 129.70 con . 

tn . 128.85 la veille" Le dollar est A 26.74 contre 
16.66 précédemment. Les 100 franos belges 
sont cotes a 121.40. 

L ' A U G M E N T A T I O N S E L T N D E » I N Ï T C 
P A R L E M E N T A I R E 

Un de nos confrères annonce que la Chambre 
a décidé d'attendre la solution de la crise tinan-
otère pour discuter « les 41400 a* 

Pour les Fonctionnaires 
Appel «MX contribuables 

Le Comité d'action de Ja Section départemen
tale de la Fédération de» fonctionnaire» du Nord 
nous communique : 

• Quoi I les fonctionnaires réclament encore T 
N'avaient-ils pas déjà de gros traitements 1 Ne 
viennent-ils pas d'obtenir ds fortes augmenta
tions t Ne bénéficient-Ils pas d'avantages parti
culiers et fort appréciables comm« la retraite T 

Vraiment les fonctiorinalres sont insatiables ; 
ils exagèrent. 

Public, savez-vous ce que gagne un fonction
naire T 

Le petit fonctionnaire, comme le cantonnier, 
obtient un traitement moyen de 14 fr. 50 par 
jour. 

Le fonctionnaire moyen, comme l'instituteur, 
1* postier, etc... a une rimunéraiion moyenne 
de fa francs par jour T ~ * - I 

Le fonctionnaire supérieur, c'est-à-dire le di
recteur départemental d'une administration, a 
un* rétribution journalier* moyenne de 38 fr. 

Que pensee-vous da ces traitements fabuleux. 
Sont-ils suffisants pour engloutir a eux seuls les 
ressources du budget. 

Contribuables, venez en masse nous écouter 
au meeting du 24 janvier. Vous apprendrez par 
nous ce qui se perd comme argent, comme per
sonne] et comme temps, ce que l'on pourrait 
faire pour assurer une meilleurs rentrée des im
pôts existants si notre action n'était pa* para
lysée. 

Vous serez à mtrae de juger avec impartia
lité. » 

l.é Comité d'action de la 
S.cHon départemental* de la Fed^rafton 

des Fonctionnaires du Nord. 
LA LOCATION DES VOITURES 

DE PLACE 
Sur le rapport de Léon Sscoffier, dé

puté du Nord, la Commission de législation 
civile et criminelle a adopté le projet de loi 
tendant a sanctionner penailement le refus 
de payer le prix d e location d'une voiture 
de place. 

L'article 21 de la loi du 15 Juillet 1845 et le 
règlement du 11 novembre 1917 représentent 
la contravention qui consiste a voyager sans 
bil le* 

Le délit de l'embarquement clandestin à 
bord d'un navire d e commerce est puni aux 
termes de la loi du 90 mai 1925. 

Le fait d e ne pouvoir acquitter le prix d e 
l a course à un conducteur de taxi n e tombe 
pas sous le coup de la lot :nale. 

Dés 4"*e l e projet que vient d'adopter la Com
miss ion de législation sera voté, quiconque, 
sachant qu'il est dans l'impossibilité absolue 
de payer le prix en location d'une voiture de 
place sera puni d'un emprisonnement de 
s i x jours a trois mois au plus et d'un* amende 
d e 16 francs au moins et 2.000 francs ^u plus. 

U N R A S ) D ' A V I O N E N T R E L E S I N D E S 
E T L A H O L L A N D E 

Un message des Indes néerlandaises an
nonce que la direction de l'aéronautique de 
1 armée coloniale prépare le projet d'un grand 
raid aller et retour entre l e s Indes et les 
Pays-Bas. Cinq avions y prendraient part. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Les ministres s e sont réunis mardi matin, 

en conseil, à l'Elysée. 
M. Briand a mis ses collègues au courant de 

la situation des affaires extérieures. M. Pain-
levé a exposé l'état de la situation militaire 
au Maroc et en Syrie. 

M- Daladier a fait approuver, par le conseil 
te projet de loi sur l'obligation scolaire : le 
projet institue le livret scolaire et donne au 
conseil de l'école le pouvoir de surveillance 
nécessaire et prévoit des sanctions. 

M. Paul Bénazet a soumis au conseil un 
certain nombre de dispositions à envisager 
pour procurer aux communes les moyens né
cessaires a l'organieation et au développe
ment de l'éducation physique. 

M. Georges Leygues a fait s igner un décret 
nommant membres du conseil supérieur de la 
marine pour 1925, les vice-amiraux Merveil
leux, Duvigneaux, Bamey, lebenne, Dtimes-
nil et Violette. 

ÉCRASÉ PAR UNE 
LOCOMOTIVE AU QUESNOY 

Le 18 courant, vers 19 h. 40, le Jeune Dupont 
Marcel, né le 8 septembre 1904, demeurant a 
Poix du-Nord, et travaillant a Valenctennes, at
tendait avec ses camarades, en gare de Le Ques-
noy, le train qui devait le ramener a Poix et 
partant a 19 h. 56. Vers 19 h. 45, entendant un 
train siffler, ces jeunes gens se précipitèrent 
vers le quai et traversèrent les voies malgré les 
cris des employés de la gare les avertissant que 
l'express venant de Valeneiennes entrait en 
gare. 

Surpris sur ut voie, le jeune Dupont fut happé 
et traîné par la machine sur 20 mètre*. 

U mourut sur le coup et le docteur Delfosse 
demandé en haie ne put que constater le décès. 

Le père de la victime prévenu aussitôt se ren
dit à l'hôpital du Quesnov où le corps avait été 
conduit. On juge de la douleur des parente de
vant UP aussi effroyable accident. 

|ii..ig..L • mi ili > i l i ^VOI *» • 

Une armurerie cambriolée 
à Valeneiennes 

Un cambriolage audacieux a été commis dans 
la nuit de hindi à mardi, a l'armurerie potteau, 
28, Avenue du Sénateur Girard, à Valeneiennes. 

Mardi, vers 7 h. 30 du matin, M. Louis Potteau 
armurier, constata que son volet métallique était 
sorti de sa glissière et r-rs*. sa glace avait été 
coupée à l'aide d'un diamant. 

U fit un rapide inventaire et constata que dix 
pistolets automatiques et trois boites de 25 car
touches a balle qui se trouvaient derrière la 
glace avaient disparu. 

M. Potteau prévint de suite la police et M. 
Redaud, commissaire oenUal se rendit sur les 
lieux pour procéder aux constatations d'usage. 

Des premiers renseignements de l'enquête, il 
résulte que lundi soir, en fermant son volet, 
M. Potteau avait découvert un caillou qui em
pêchait de fermer le volet : la nuit h l'aide de 
pesées, les cambrioleurs firent sauter le volet 
et coupèrent la glace dont les débris furent 
retrouvés a l'intérieur. 

M. Redaud releva sur le volet, une trace au 
crayon bleu ; c'est derrière cette trace que se 
trouvait les armes dérobées. 

Celles-ci se répartissent comme suit : quatre 
pistolets automatiques du calibre de 6 » / " 35 ; 
deux revolvers Hammtrless du calibre de 6 •/•> 35 
et quatre revolvers Bull-Dog du calibre 8 "f1" 30. 

Les trois boîtes de 25 cartouche* a balle cor
respondent aux armes enlevées. 

M. Potteau éprouve un préjudice de trois mille 
francs. 

U n'a entendu aucun bruit et les malfaiteurs 
qui durant la journée de lundi avaient repéré 
rarmurerie ne furent nullement dérangés. 

pendant toute la Journée de mardi le service 
de la sûreté s'est mis en compagne pour recher
cher les auteurs de ce cambriolage. 
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Fouillé au poste de police, i l fut trouvé por
teur d un certificat sur feuîile-timbre, portant 
î i L 6 , 1 ^ . ! ^ 6 D e s a n Morge, celle du Maire de 
Pettea-Foret. le cachet de la Mairie de cette 
commune, un faux visa de l'Office Municipal 
de Plaoement de Vatenciennes, 6 feuilies-tim-
D<SiîieijK2ï*n.t <*u* ** ««nature du Maire de 
Petite-Forét, te cachet d* te Mairie de cette 
«««aninne et un faux-visa de l'Office Munici
pal de Placement de Valeneiennes. 

U a i ° u ^a que sur las sept feuilles, la signa
ture du Maire de Petfte-Forét avec le cachet 
(U la Mairie avaient été apposés par le secré-
taaro de la Mairie dan* son bureau, ou il 
5 ^ . I t K ? r 6 * O 0 t a : °« 8 fauiUes devaient servir 
a 1 établissement de certificats po-ar des étran
gers habitant Petite-Forêt et Zanger apposa 
sur ces sept feuilles le taux visa de l'Office 
Municipal de Placement de Valeneiennes avec 
l'un des faux tampons caoutchouc saisi dans 
la cheminée de s a chambre. 

Le rôle de Wintland 
Le compatriote de Zanger, Wintland Szmul 

Mayer, 21 gn*^ réside en France depuis 
fin décembre 1923. Il est à Valeneiennes de
puis te 18 février 1984 ; il a été occupé pan-
dans a) mois comme ouvrier manoeuvre a 
l'Escaut et Meuse et depuis trois mois, U se 
trouve sans travail. 
. .Wintland dit, pour sa défense, que la boite 

d imprimerie et ies tampons découverts dans 
s a chambre avaient été apportés par son cou
sin Zangier Bimul, a qui deux Individus 
avaient remis le même jour en sa présence 
une somme de cent francs pour qu'il en fasse 
x ne n ci t. 

Naturellement, Wintland ne connaît pas oes 
individus, qui sont allés retrouver son cousin 
dans sa chambre. D'après lui, l'un serait un 
Russe qui habiterait paris et tous deux par
laient d'établir de faux certificats. 

Wintland ignore d'oU proviennent les pa
piers qui ont été saisis dans sa chambre. Il 
croit qu'ils ont été apportés par son cousin 
Zangier SzmuL 

Sur lui, on trouva trois récépissés de de
mandes de cartes d'identité et trois extraite 
dt registre d'immatriculation d'étrangers éta
blis par la Mairie de Marly, le 18 Janvier 1926, 
au nom do Safier Mayer ; Safier née Loiw 
Féga et Safier Maya, qui lui auraient été re
mis dans la soiirée de samedi par un indivflïu 
qu'il ne connaît pas . 

Toutes ces pièces, ainsi que les cachets, ont 
été mises sous scellés et déposées au greffe 
du Tribunal. 

Zanger et Wintland, conduits au Parquet, 
ont été écroués après avoir subi un interroga
toire de pure forme. 

L'enquête n'est pas close et le Parquet a 
chargé M. Pas, cotnmissaire-spéetaL de la 
poursuivre. 

Une troisième arrestation 
non maintenue 

Le mémo soir, les inspecteurs de la police 
judiciaire ont amené au commissariat cen
tral un nommé Hubcrman Berck Mendei, éga
lement Polonais, qu'ils avaient arrêté a 11 
heures, sur la Place d'Armes. 

Cet individu tenait un restaurant a Anvers, 
74, rue Longue de Vanneau ; cet établisse
ment était un repaire de malfaiteurs de natio
nalité* polonaise, allemande, anglaise, fran
çaise ou américaine. 

Huberman avait été expulsé du territoire 
belge et U s'était réfugié sur te territoire fran
çais à la suite de poursuites qui lui furent in
tentées pour cornpliciité de vol par recel. 

Aucun délit n'ayant été relevé a la charge 
de cet individu, on s'est contenté de l'expul
ser du territoire de Valeneiennes. 

A propos du «îrïmg* 
de la rue Mercier^à Lille 

e _ _ _ _ _ _ _ 

L ' I N D I V I D U Q U I S ' A C C U S E D ' Ê T R E 
L ' A S S A S S I N D E J E A N N E P O N S E E L E 

D O I T E T R E U N « F U M I S T E s 

Nous avons entretenu nos lecteurs de la lettr* 
adressée par un détenu de la Maison Centrale d< 
Loos, Arthur Blondel, qui pour la quatrième foii 
prétend être l'auteur du crime de la rue Mercier 
a Lille, commis sur la personne de Jeiinne Pon-
seela. 

A cet effet, M. Sales, commissaire aux déléga
tions judiciaires, accompagné de M. Mordaeq, 
son secrétaire, s'est rendu hier a la Maison 
Centrale de Loos pour interroger Blondel 

Invité * s'expliquer, a renouvela les déclara
tions qu'il avait écrites dans sa lettre, mais 
varia à plusieurs reprises dans les récits qu'il 
avait faits antérieurement 

Aux quelques questions' qui lui furent posées 
par M. baies, le détenu Blondel ne put y répon* 
dre d une façon bien formelle. • 

De l'avis du masristrat, c'est que Blondel est 
un imposteur et qu'il ne fait que oontinuer la 
comédie qu'il joue depuis un an. 

Néanmoins, on va rechercher pour quelles rai-
sons il cherche ainsi a se faire passer po_- j'au-
teur d un crime qu'il n'a pas commis. 
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CINQ ENFANTS TUÉS 
PAR LEUR MÈRE 

On mande de Copenhague t !'• Exebange* 
Telegraph » que le tribunal de Klagerdee 
vierf de condamner a la peine de douze an
nées de réclusion une femme de 38 ans, qui 
exerçait la profession de cuisinière. La marâ
tre, qui donna Je Jour à six enfante, tous de 
pères différents, en fit mourir cinq. 

TOUTE UNE POPULATION 
SE RÉVEILLE CHAUVE 

New-York. 19. — Une curieuse épidémie se» 
vn dans la petite ville de Kittaning. Plus d* 
300 hommes sont devenus subitement chauves. 
Et le beau sexe lui-même n'a pas été épargné 
par ce mal. qui ne respecte que les personnes 
ayant passé la trentaine. 

On aurait découvert le microbe de cette 
étrange maladie. 
* » » s ^ , » * t » » ^ » * a ^ e e a e s * * a e » * e a e 

Chapeaux Abbaye ̂ T___T___f! 

LES COMMERÇANTS 
DU NORD 

{VONT MANIFESTER 
La grande manifestation commercial*, organi

sée par la Fédération départementale des grou
pements commerciaux de la région du Nord, 
s'affirme de jour en jour comme devant obtenir 
un succès considérable. 

Les questions les plus importantes sont i l'or
dre du Jour de cette réunion. 

C'est ainsi que, par la voix de leurs représen
tants autorisés, les commerçante protesteront 
énergiquement contre l'exagération des impôts 
dont ils sont frappés, contre les projets fiscaux 
qui les menacent, et dont l'application les amè
nerait a la ruine et a l'anéantissement. 

Us s'élèvent véhémentement contre le retard 
apporté, par le Parlement, aux votes de lois in
dispensables à plus de deux millions de com
merçants, telles que la o Propriété commerciale» 
et les « Baux a longue durée •. Us réclameront 
l'abrogation de la taxe sur le chiffre d'affaires, 
et de toute imposition similaire, et leur rempla
cement par une taxe unique S la production ; 
Ils manifesteront entin leur volonté d'obtenir la 
prise en considération du principe de l'égalité 
devant l'impote, seule base équitable de tout as
sainissement financier. 

Dans leur Intérêt propre, dans l'Intérêt des 
leurs, dans l'intérêt de ce pays, les commerçante 
se feront un strict devoir d'assister en masse au 
grand meetine de protestation qui, nous le rap
pelons, aura lieu au Théâtre Sébustopol. le jeudi 
I l janvier, a 20 heures. 

La Somme déborde de nouveau, notamment 
entre Long et AbbevUle et de nombreux lac* 
g" froment dans la vallée, où de* maisons 
sont encerclées par tes eaux. Des maisons 
sont isolées dans les quartiers du marais ds 
Saint-Gilles, k AbbevUle. Dans la région de , 
Pèronne, plusieurs routes sont également en- été commencé et donnera lieu a une élude en
vahies I protondie dans une séance ultérieure. 

L'EMBELLISSEMENT DE 
NOS VILLES ET VILLAGES 

Hier, vers 16 heures, la sous-commission tech
nique d'aménagement et d'extension des villes 
et villages a tenu une réunion a la Préfecture 
du Nord, sous la présidence de M. Ba?rt, archi
tecte é Lille. Les membres de cette sous-commis-
sion examinèrent et donnèrent un avis favorable 
au projet de lotissement présenté par M. Del-
court de Watlrelos. Le projet de lotissement 
adressé par la Société Lesur et Cf a été retour
né pour modifications. La sous-commission exa
mina en outre un projet de lotissement présenté 
par les fils de M. lob Sylvain, a Sln-le-Noble, 
pour lequel un avis favorable fut émis. L exa
men d'un dossier concernant le plan général 
d'aménacement de la Ville de Valeneiennes 

LES DÉCISIONS 
DE LA COMMISSION; 

DES FINANCES 
La Commission des finances a examiné, marrll 

matui, le titre premier du projet du Gouverne
ment ayant pour objet le redressement financier 
(amortissement de la dette publique;. Elle a re
jeté l'article 1er relatif au remboursement de 
deux milliards sur les avances de ta Banque de 
France à l'Etat. Elle a adopté en les modifiant 
les articles S et 3 du projet du gouvernement, 
instituant une caisse d'amortissement ef fixant 
la composition du Conseil de la dite caisse. 

LES MINEURS RÉCLAMENT! 
LE RÉAJUSTEMENT 

DES SALAIRES 
EN CAS DE REFIS 

LN HEFEKENDLM POl'R LA <;UÉVE GtNËRAL -

ALTtA LIEU 
En conclusion de ses débats le Conseil Na

tional de la Fédération confédérée des travailteurs 
du sous-sol, a vote dans la soiré d'hier, un* 
importante résolution aux termes de la quelle U : 

» Estime qu'en présence de la situation 
malheureuse imposée a la classe des travailleurs 
par suite de la répercussion des diverses me
sures le gouvernement a pour devoir de faire 
accorder k oes travailleurs les réparations aux
quelles ils ont droit pour reme'tre en harmonie 
leur salaire et le coût de la vie ». 

Le Conseil National estime également : 
« Qu'en présence de cette question de justice 

et de réparation les DOuvoirs publics ne doivent 
pas reculer devant les puissance* d'argent, con
sortium trusts et toutes catégories du commerce 
et de l'Industrie de ce pays : qu'au contraire, ils 
doivent imposer k ceux qui s'enrichissent du 
produit du travail, une rémunération des travail
leurs correspondant a leurs besoins par rapport 
aux droits a l'existence ». 

En conclusion de ce qui précède le Conseil 
National : 

« pstime que s'il n'était pas 'ait droit dans 
toutes les exploitations des mines de nouille, 
de fer et d'ardoises a cette juste revendication 
pour le 31 janvier, le bureau fédéral serait chargé 
de provoquer immédiatement un référendum pour 
la grève générale ». 

En raison de la gravité de la situation pré
sente faite aux mineurs et dont ils ne sont pas 
responsables le Conseil invite tous les corporante 
du sous-sol k se grouper pour la préparation d e 
la lutte éventuelle k Inquelle la Fédération 
Nationale des mineurs pourrait les appeler pour 
défendre leurs droits à la vie suffisamment com
promis. 

L E S « 42 .000 » F R A N C S D E N O S 
D É P U T É S S O N T E N B O N N E VOLE 

Hier, en fin dv séance de la Chambre, Etienne 
ROGNON a déposé sur le bureau de la Chambre 
gon rapport qui conclut à l'adoption de la pro
position bendant au relèvement de l'indemnité 
pariemenUiire : de 27.000 a 42.000 francs. 
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M» fi*-* â__t eeAtf*emonù~*m 
i e • - • 

L * com—;i*aaire était un b r a v e boniune, U 
v i t qu'il avait aftaire 4 des g e n s honnête^, 
a i U pensa en m ê m e temps qu'il n'avait 
point le droit d empêcher te bxxrneur proba
nte d* la petite orpheline. 

— C'est bien, monsieur , dit-U, j'ai c ° o -
ftance en vous. Veneg demain a m o n bu
reau var* dix heures du mat in , j'aurai ranv 
e_i le* premières formalités, et je vrxij aida» 
rai de façon a voua (airs surmonter toute*) 
l e s difficultés. 

—. Oh t merci , monsieur, merci 1 s 'écria 
d e nouveau Francesca de s a v o i s chaude 
• n s longues inflexions qui remuaient les 
Aînés Merci, on a bien raison d e dire que 
( s France es t le p a y s du c œ u r autant que 

Maintenant elle pleurait d e joie, carrtroa 
«Us avait pleuré de craint* •» d'angoisse, 
snaJqus* instant» auparavant . Tandis que 
i p e r t i v e n t o donnait so ignsusemant s o n n o m 
• t t o n adresse a u commissa ire de police, 
F r a n c e s c a coupait u n * da» *ea_ro«» b o n d e * 
ém cheveux d'or d* Bérengern, e t . pressant 
w petits orphel ins sur «on cœur , s ite dit e n 
fit oeuvrant 4 s baisers : 

— Pauvre petit* l e * aéra là tout o s « M 
lu aura* r * k saaia t u sasrae saoor* M » 

amour, oar je aana bien que d'elle U es t 
pas s e an m o i L.. 

Rien na pouvant donner la moindre in
dice sur l'identité d* la morte , on était obU-
«é de la transporter a la Morgue, triste a l 
suprême re iugs dea dasaspoira inconsola
bles Ou des irrévocables fatalités. 

Et cependant, s i pure et ai belle était cette 
inconnue a l attitude de martyrs , s i chaste 
était . e x p r e s s i o n répandue sur toute s a 
pareonne, depuis son adorable profil de vier
ge noyé dans la roaase de ses oneveux d'or 
enarê autour da l l e , Jueq.ua s e s tangu** 
m a i n s fines et blanches cro isées sur s a pot-
trine c o m m e celtes des s ta tues de marbre 
couchées sur l e s tombeaux, que le commis
saire éprouvait une invincible répugnance 
a la faire porter d a n s c e triste l ieu, où vont 
s'échouer toutes tea épaves du vice «t de la 
honte, exposées aux regards de tous e t pro
fanées par eux. 

U saperait toujours que la publicité dou
a s * par le* journaux ou mat in a e e triate 
événement amènera i t quelque indice qui 
épargnerait a la pauvre morte cette épreuve 
suprême. 

Mais U eut beau attendre Jusqu'aux der
n iers* limites, U ne se produisit rien, et, le 
soir, 11 fallut ae décider h. déposer le corps 
d* Barangare dan* te fourgon de la Morgue 
e t a la diriger ver* l'endroit où* exposée» 
«Ils pouvait ê tre reconnue. 

C H A P I T R E V 

U t CRASSE A L'HOMME 

L e tendemain 

l eque l aasad be*W * 4 . s 
e t » te « i v»n w o n s ont cabinet 

tout Parla défila d*r 
a de 

Bérengare était étendue toute blanche, s e m 
blable a u n Us brisa. 

Qui pouvait-elle être ? 
Comme tant d'autres, une épave d e la 

séduction e t du v i ce t 
Non, jamais ! 
La beauté souveraine qui persistait en 

elle, maigre la blanche rigidité dea cada
vres , cette beauté dont le cachet dietinctil 
était une pureté e t u n e noblesse qui frap
paient tous ceux qui la voyaient , e n était 
le plu* s û r g a r a n t 

D'ailleurs, l a régularité adorable d e s e s 
traita, « e s cheveux, s o n teint, ce qu'on de
vinait de la grâce inoomparable de toute 
s a personne, e n ava ient certainement tait, 
quand elle vivait , une/ femme qui ava i t dû 
être remarqué.) d a n s toua le* milieux où 
te sort avai t pu la jeter. 

Or, personne na la connaissait . 
Pa» plu* les journalistes q u e les autres , 

qui fréquentent cependant tant d s monde , 
pas plus la* aana du peupla que la* bour
geo is ,ou la* h o m m e s des c i tas** la* plu* 

Plusieurs agent* da la préfecture de po
lice avaient été m i s e n observation, non 
seulement depuis le mat in , m a i s m ê m e de 
p u i s la vaille ; le chef d* ta sûreté chargé de 
raftaire, ayant pensé que l'individu entrevu 
au bois de Boulogne par las gardiens du 
bois , entai «roi avait lutté a v e c Sparovento «t 
dont te* lèvres mourantes de M r e n g è r e 
n'avaient pu articuler la nom, n e ponrreit 
m a n q u e r d e ven ir s'snaurer que s a vict ime 
était u . m o r t s et bien morts . _, 

Maie quoique k » agent* habilement dte-
s i m u l é s d a n s l a tonte écoutassent de tantes 
leur* oreille* *t r e f l u a s s e n t d e tous leurs 
yenx , pa* un mot, pas nni v i s a g e plus b o - -
l e v e w é que tes autrea, pas u n individu. 4 
û g u t * anapacte n* am avai t ex 

quand tout a ooup un jeune h o m m e modes
t ement vê tu , d s façon è n'attirer les regarde 
de personne, frôla l'un f^s agents . Ce der
nier, qui s'appelait Hubert, avait deux qua
lités remarquables : l'intelligence et l'hon
nêteté : m a l , ces facultés étaient eouyent 
annihilées, au grand regret de ace â?hets, 
i>ar une hésitation partie d u n sent imtn i 
1res honnête, la crainte de porter u n tort 
quelconque a u n individu qui na le menta i t 

^Meiheureuaement , cette délicatesse, toua-
ble en toute autre carrière , devenait fatale 
à un agent de police dont la promptitude et 
l'énergie «ont les dsux ver t t» maieures . A 
part cela, rien n'égalait s a c la irvoyance, s a 
pénétration, la sûreté de s o n coup demi et 
Se s a mémoire. Aussi , e n dépit de cette in
décision naturelle que l'on connaissai t bien 
à l a préfacture, s e s chefs n'béaitalenWls 
point & lui confier tes miss ions l e s plus dlf-
ricitea et l es p lus délicates. 

Depuis plus d* trente heures, Hubert « a i t 
donc de faction à l a Morgue, ayant déjà 
changé dix fois da costume et de physiono-
mteTentrant . sortent, s e mêlant k tous les 
croupe* .examinant toua les v i sagea , écou
tant toutea tes conversat ions . 

Il désespérait de rien découvrir, quand 
subitement 11 troaaailUt. 

Il était s û r d'avoir vu , l a veille au matin, 
a cette m ê m e place, c'eet-a^dtr* à la Morgue, 
l'Individu qui vena i t da naaaar a cô té de 
l u i II l'avait remarqué, il en était certain, 
rsflardant s«r lea dalles de pierre, e t ayant 
l'air, détail bigarre, et qui ava i t frappé pro
fondément l'agent, d'éprouver comme une 
aorte d e déception « n présence d e s pierres 

Y/toounnu avait n n ressard u< •jêtre, auss i 
c lair q u e celui d* certains fauves, u n re-
_ a r d froid, a l » « t nénétnant oemeos an© 

lame d'acier, un regard qui avai t frappé 
Hubert e t auquel i l n e pouvait ae mépren-
dre-

11 m a n œ u v r a pour se trouver auss i pro
che que possible de l'individu et n e p a s per
dre te moindre mouvement de s a phvsio-
i .omie, s a n s cependant attirer son attention 

Placé c o m m e il l'était, Hubert pouvait 
l 'examiner tout a son aise , le fixer m ê m e - t 
ae rendre compte da la plus petite impres
s ion reaseniic 

C'était un h o m m e encore jeune, trente 
e u trente-cinq a n s environ, mai* qui s e m 
bla à l'agent plus brun de peau que celui de 
la veille ; de plus, il ne portait que d e s fa
vor is bruns et ras , tandis que l'autre ava i t 
une barbe blonde ; de cela, il s e souvenai t 
de plus en plus è mesure qu'il le dévisageait . 

Et cependant, c e regard, o h 1... c e re
gard I... ce regard à la fois impérieux et in
quiet, dur et clair, Hubert était bien cer
tain de ne p a s s e tromper, U était convain
cu que deux hommaa n'en avaient pas un 
«ejnblable. 

Quant au s ignalement, celui de l'inconnu 
de la veille o o celui du visiteur que l'agent 
ava i t devant les yeux répondaient aussi bien 
l'un que l'autre au portrait qui avai t été 
fait par lea gardiens du Bois, par Sparti-
vento et s a femme, d e l 'assassin présumé 
de Mme Lambert, 

Oui, m a i s cette barbe at ce teint mat dé
routaient maintenant la perspicacité de l'a
gent. _ . 

U réfléchit ; après tout, une barbe s e pose 
«t une peau s e colore s a n s que l'œil l a plus 
exercé puisse a'en apercevoir, quand la 
main qui opère ce» diverses transformation» 
est h a b i l e 

Robert a s disait c e s chose* font e n oontr-
nnant a n e p a t asrdna d e a x a m t ca la i o_fl. 

L'inconnu était maintenant bien en face 
d e la morte, la regardant a v e c un visage 
unpaasibte, sur lequel pas ta plus léger* 
émotion ne se reflétait 

Tandis qu'autour de lui l e s remarques 3 é-
changeaient , toutes bienveillantes, avec, uo 
grand sent iment de pitié et d'admiratton, 
lui, ressemblait a un marbre, la fixant de 
s e s y e u x toujours aussi clairs et aussi dura.. 

Une femme du peupla qui pleurait a chau
d e s larmes, s e retourna vers lui : 

Faut-il être un sans-cceur, mons ieur , 
lui dit-elle pour avoir pu faire du mal è 
une créature auss i belle et auss i jeune q u e 
celle-là, car il panait que te misérable a s s a s 
s i n l'a noyée. . . 

Elle s interrompit, et, a v e c plus d e force, 
répéta • 

— Oui, noyée. . . 
—. U parait !•• répéta l'inconnu d'une voix 

basse , très voilée, dont fcriibert, malgré tous 
s e s efforts, ne put sa is ir te timbre. 

— On dit qu'elle n'a que vingt a n s , oon« 
tinua la femme. 

.__ Elle n'a m ê m e pas l'air d'avoir cet éga
la, répondit l'individu. 

— Vous croyez ? 
— 11 me semble qu'on lui en donnerait 

dix-huit a peine. 
L A voix était restée d a n s la m ê m e tona

lité vo i l ée mate Hubert avait distingué un 
accent allemand très prononcé ; quant a u 
visage de l'individu, il n'avait point bougé 
davantage e* pas le moindre svmtiresnt d e 
contrariété pour l'intervention familière d * 
la femme, ou d'émotion en parlant da l a 
morte .n'était venu l'agiter. 

— Je suis fou, pensa Hubert ; l'habttuda 
d'être en contact Journalier avec d e s crimi
nels m e montre des gradins partout. Cad 
h o m m e e s t u__ indifférent U . 
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